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Dossier 2

Helen Bieri Thomson

Entre restitution et evocation
Les nouvelles salles historiques du chateau de Prangins
Quinze ans apres son ouverture au public, le chateau de Prangins met en valeur

son patrimoine historique et recree un decor pour evoquer les salles de reception
d'une demeure seigneuriale de la fin du XVIIlesiecle. Quelles reflexions ont
conduit ä cette demarche et en quoi l'entreprise a-t-elle consiste?

Construit au siecle des Lumieres, le chateau

de Prangins fut offert ä la Confe'de'ration en

1975 a la condition qu'il abrite le siege romand

du Musee national suisse. Sa mission consiste
ä presenter des thematiques liees ä l'histoire, ä

l'identite et ä la culture suisses, plus particulie-
rement des XVIIT et XIXe siecles, comme stipule
dans l'acte de donation. Pendant les annees 1980

et 1990, l'edifke qui se trouvait alors dans un etat
de delabrement avance fut patiemment restaure.
Lors de ces travaux, le parti pris fut de restituer
autant que possible l'enveloppe architecturale
aux volumes d'origine du XVIIT siecle, ainsi que
de conferer aux salles des qualites de fonctionna-
lite et de durabilite adaptees a leur nouvel usage
museal. Ce choix entraina la disparition d'une

partie de la substance historique a l'interieur du

bätiment - les anciens parquets trop uses, par
exemple, cederent la place a des planchers de

chene tres resistants - mais il permit aussi la re-
constitution de certains elements. Le cas des boi-
series est ä cet e'gard representatif: attaque's par
la merule, une grande partie des lambris d'ori-

gine fut remplacee par des lambris refaits ä l'iden-

tique mais peints uniformement en gris, sans

tenir compte des couleurs d'origine, pour creer

un fond neutre et uniforme dans l'ensemble du
bätiment.

A son ouverture en tant que musee en 1998,
le chateau presentait une exposition se derou-
lant dans quarante salles et relatant l'histoire
de la Suisse au cours des XVIIT et XIXe siecles.

Passionnante, eile connut un grand succes mais
choisit sciemment de ne tisser que tres peu de

liens avec l'histoire et la vocation premiere de

l'edifice. Dans les salles, les elements architectu-
raux constitutifs etaient certes visibles mais ne
faisaient l'objet d'aucun discours.

Pourquoi creer des salles
historiques ä Prangins?
Plusieurs raisons ont conduit ä la decision de

transformer une partie de l'exposition permanente
en salles historiques. Nous sommes d'abord

parties de la constatation que le chateau de

Prangins a pour particularite d'etre ä la fois un
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Fig. 1 Enfilade des salles de reception
du chateau de Prangins depuis la petite salle
ä manger avec ses boiseries couleur vert
d'eau (© Musee national suisse)



chäteau-musee, c'est-ä-dire un «espace museal cons-
titue d'un ensemble palatial plus ou moins com-
plexe avec bätiments d'habitation, dependances
et jardins » et un musee-chäteau, ä savoir un eta-
blissement museal installe dans un chateau,
Selon la terminologie de museologie courante1.

En 1998, l'accent avait ete principalement mis
sur le musee-chäteau et ses expositions thema-
tiques. Or, les remarques des visiteurs (transmises
via les guides ou le personnel d'accueil) mon-
traient que la curiosite du public se portait aussi

sur le monument, l'histoire de ses habitants, son
architecture, ses interieurs ainsi que son pare et
ses jardins. Le reamenagement d'une enfilade de

pieces au chateau de Prangins nous permettait
de repondre ä cette demande. II s'inscrivait aussi

dans le regain d'interet que connait ä l'heure
actuelle ce genre de museographie ä l'etranger,
oü les cas de restitution de decors dans les mu-
sees se multiplient: les Salles d'objets d'art du
XVIIIe siecle en cours de renovation au Louvre ou
la restauration du decor victorien des Cast Courts

(galerie des plätres et moulages) au Victoria &
Albert Museum en sont deux exemples. Enfin,
la mise en valeur du patrimoine bäti nous parais-
sait offrir un interessant potentiel didactique.
Rien de tel que des interieurs avec des objets places

dans leur contexte pour faire comprendre une
epoque ou un mode de vie2. En remeublant six
salles de reception dont une salle ä manger, un
salon et une bibliotheque, nous pouvions donner
ä voir et ä comprendre la fonetion premiere du
chateau de Prangins, ä savoir la representation,
et interroger ainsi in situ les pratiques culturel-
les et sociales des elites de l'Ancien Regime ä la
veille de la Revolution franqaise. Le decor se

mettrait au service d'une exposition que nous
allions intituler «Noblesse oblige! La vie de

chateau au XVIIF siecle ».

Quelle substance historique
ä Prangins?
Lorsque nous avons pour la premiere fois

imagine de recreer le decor de ces salles, nous
nous sommes tout d'abord demande si la
substance historique presente ä Prangins etait
süffisante pour qu'elle forme le support d'un discours.
En effet, il s'agissait d'expliquer des interieurs
dont la forme etait etroitement liee ä la fonction.
Concretement, qu'avions-nous ä faire valoir? Les

salles de reception se situent au rez-de-chaussee
dans le corps de logis central. De leur apparence
initiale, elles ont heureusement garde le disposi-
tif en enfilade (fig. 1) et les volumes d'origine. Un
espace, la grande salle ä manger, presente un sol

en marbre et une monumentale fontaine ä double

vasque qui datent du milieu du XVIIIe siecle

(fig. 2). Les autres elements de decor, ä savoir les

cheminees en marbre, les boiseries, les trumeaux
et les portes ne sont pas dates avec precision,
1'indication la plus ancienne de leur presence
remontant ä la fin du XIXe siecle lorsqu'ils appa-
raissent sur des photographies (fig. 3). Certains

peuvent etre attribues stylistiquement au XVIIL,
d'autres au XIXe siecle.

Bien qu'elle ne soit que partielle, cette
substance historique est eclairee par trois sources du
plus grand interet3. Deux inventaires de biens,

rediges en 1748 et en 1787, precisent les fonctions
des salles de reception et permettent de se faire
une idee de leur apparence grace ä une enumeration

precise des objets piece par piece et aux
indications de motifs, de matiere et de couleur
concernant les tissus d'ameublement (tentures,

Fig. 2 La grande salle
ä manger avec sa fontaine
et son sol en marbre rouge
jaspe de Truchefardel
et noir de Saint-Triphon
(© Musee national suisse)
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Fig.3 L'ancienne bibliotheque
transformee en salon, avec son

parquet de sapin, sa cheminee de
marbre et ses lambris, ä l'epoque
oil le chateau de Prangins abritait
un pensionnat, 1913-1914.
Photographie anonyme publiee dans
l'album publicitaire Chateau de

Prangins - Institution morave
pourjeunesgens. Musee national
Suisse (LM 70895) (© Musee
national suisse)

Fig. 4 A l'occasion des
Journees europeennes
du patrimoine, le peintre-
decorateur Pascal Jost
montre au public comment

recreer le decor de
faux-marbre ä partir du

fragment retrouve dans
le vestibule (© Musee
national suisse)

rideaux et garnitures de sieges). Un journal comp-
tant un millier de pages et tenu de 1771 ä 1786

par le troisieme baron Guiguer de Prangins, pre-
nomme Louis-Franqois, fournit de surcroit une
foule d'informations sur l'existence quotidienne
au chateau et donne ainsi vie aux inventaires.

Une lacune importante a deplorer concerne
le mobilier. Au gre des changements de proprie-
taires, le mobilier des barons Guiguer de Prangins

a ete disperse, une partie a peut-etre meme brüle
avec les archives du chateau lors d'un incendie
en i860, et en 1975 le chateau est parvenu vide
a la Confederation. Cette situation n'a cependant
rien d'exceptionnel et d'autres institutions ont
eu a resoudre le probleme de l'absence de mobilier

dans un monument historique. La solution
la plus pertinente dans ce cas consiste a reunir,
a la place des objets d'origine, des objets d'epoque
representatifs4. Sachant que le Musee national
suisse conserve de riches collections de mobilier
et d'arts decoratifs du XVIIF siecle, nous avions

l'opportunite d'y choisir des objets correspondant
autant que possible ä ceux cites dans 1'inventaire
et de les presenter dans un ecrin qui les mette en
contexte et en valeur.

A la lumiere de ces constatations, nous avons
estime que nous avions suffisamment de

substance historique et d'informations d'une part,
et de possibilites de combler les manques d'autre

part, pour pouvoir interpreter le decor des salles
de reception du chateau. Les deux sources les

plus significatives, ä savoir le journal de Louis-
Franqois Guiguer (1771-1786) et 1'inventaire dres-

se ä sa mort (1787), ont determine la periode qui
servirait de reference.

Le National Trust com me
source d'inspiration
Notre demarche a ete largement inspiree par

des exemples anglais, en particulier par la Strategie

menee par le National Trust depuis 2010 et inti-
tulee «Bringing properties to life»5. Celle-ci
consiste dans un premier temps ä etudier les sources
et les archives pour mieux comprendre l'histoire
de la demeure, de ses interieurs et de la vie de

ses habitants afin de definir sa signification in-
trinseque, d'etablir ce qui la rend caracteristique
ou unique; il s'agit ensuite de recreer l'esprit du
lieu en restituant le decor; l'objectif ultime est
de donner vie ä la propriete et de l'animer par
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differents moyens: ambiances sonores ou olfac-
tives, jeux d'epoque ou instruments de musique
ä disposition des visiteurs dans certaines salles,
voire presence d'acteurs en costume, etc. L'accent

est mis sur l'histoire de l'endroit que les visiteurs
decouvrent par le biais d'un scenario d'exposition
qui s'adresse autant aux specialistes qu'au grand
public.

Cette demarche anglaise privilegie les notions

d'«interpretation» ou de «recreation», moins re-
strictives ou contraignantes que Celles de recon-
stitution ou de restauration. «Interpreter» un
salon ou une salle ä manger equivaut a reunir
toutes les informations connues, puis a les etudier

pour ensuite mettre en oeuvre les transformations

qui s'imposent sans forcement pretendre ä

l'authenticite et en veillant a expliquer les

decisions prises. Toutes les etapes de la transformation

des salles sont proposees au public qui peut
suivre les travaux en cours, s'entretenir avec les

artisans et visiter les coulisses du chantier. Une
fois les salles terminees, les informations con-
cernant le decor restent disponibles pour les

visiteurs. Ce faisant, la presentation des interieurs
s'en trouve amelioree, de meme que leur comprehension

par le public. Telle fut aussi notre ambition

ä Prangins (fig. 4).

Les interventions au chateau
de Prangins
Les travaux menes ä Prangins se firent sur

la base d'un concept valide par la direction du
Musee national suisse. L'Office federal des

constructions et de la logistique, qui est responsable de

l'entretien du chateau au nom de la Confederation
suisse, mandata la communaute d'architectes
Dolci-Glatz &Delachaux. En etroite collaboration

avec la scenographe Sylvia Krenz, avec la
directrice du chateau Nicole Minder et avec
la soussignee, et en accord avec le conservateur
cantonal des monuments et des sites Laurent
Chenu et les membres du comite scientifique6,
les architectes intervinrent sur toutes les
surfaces de l'enveloppe architecturale, des

planchers aux plafonds. Dans un deuxieme temps fut
amenagee l'exposition a proprement parier, avec
le mobilier, les objets d'art et les elements de

scenographie.
Commenqons par les revetements de sol

qui contribuent, tout comme les boiseries ou
les tentures d'etoffe, ä l'elegance d'un interi-
eur. Dans toutes les salles non dallees de mar-
bre, nous avons fait poser un parquet ä grands

panneaux de sapin encadres de frises de noyer.
Parfois denomme « plancher bernois », ce type de

parquet etait largement repandu dans les demeu-

res nobles de 1'epoque. A Prangins, il est encore
visible sur des photographies datant du debut du
XXe siecle (fig. 3) et sur des cliches documentant
la restauration du chateau (fig. 5).

La deuxieme etape a consiste ä repeindre les

boiseries. En effet, ä 1'epoque des barons Guiguer
de Prangins, du fait du gout pour des apparte-
ments lumineux et gais, les boiseries etaient
rarement laissees dans leur etat naturel mais le

plus souvent peintes de couleurs claires. De plus,
ä 1'interieur d'une meme enfilade, chaque piece
devait se distinguer par un ton dominant qui se

demarquait des autres pour proposer aux invites

une succession d'ambiances differentes. En

nous basant sur des sondages effectues lors de la
restauration du chateau dans les annees 1980 et

1990, qui recensent les couches de peinture suc-
cessives sur les lambris, nous avons choisi de re-
venir aux couleurs les plus anciennes (fig. 1, 2,10).

Point de jonction entre les parquets et les

boiseries, les plinthes ont e'te peintes en trompe-
l'ceil pour imiter le marbre de la cheminee ou

Fig. 5 Le parquet d'origine
de la petite bibliotheque
avec ses lambourdes posees
en diagonale. Photographie
d'Henri Germond, 1985-1998
(© Corinne Cuendet, succession

Henri Germond, Clarens)

Fig. 6 La petite bibliotheque
avec sa tenture d'indienne
et son parquet bernois
(© Musee national suisse)



Dossier 2

Fig. 7 Le vestibule de
marbre avec le decor
de faux-marbre restitue
ä partir d'un fragment
in situ (© Musee
national suisse)
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Fig. 8 Les rideaux ä

motif d'indienne rouge
et blanc dans la petite
salle ä manger (© Musee
national suisse)

du sol, comme le voulait l'usage. Des fragments
d'un decor de faux-marbre se trouvaient par
ailleurs dans le vestibule de marbre, ainsi nomine

dans l'inventaire de 1787. Bien qu'ils datent
du XIXe siecle, en l'absence de toute information

fiable anterieure ä cette epoque dans les

sondages ä notre disposition, nous avons pris le

parti de restituer ce decor sur l'ensemble des

murs (fig. 4, 7). Cette option nous a paru satisfai-
sante dans la mesure oü la disposition sur le mur
des differents panneaux de faux-marbre se refere

aux modeles classiques des XVIIe et XVIIF siecles.

De plus, sur les quatre differents types de marbre

representes (blanc veine de Carrare, Sarrancolin,
Griotte d'Italie et Napoleon), trois sont connus au

XVIIF siecle, seul le marbre dit Napoleon ne sera

decouvert qu'au debut du siecle suivant.
Contrairement aux deux Salles ä manger, oü

les boiseries etaient privilegie'es parce qu'elles ne

retiennent pas les odeurs, le salon, appele' autrefois

salle d'assemble'e, ainsi que les deux biblio-
theques etaient ornees de tentures. Sur la base

des descriptions fournies par l'inventaire, nous
avons cherche des tissus d'ameublement aupres
d'entreprises hautement specialises, qui impri-
ment ou tissent des etoffes d'apres des modeles
anciens et dont certaines ont requ le label fran-
qais d'Entreprise du Patrimoine Vivant.

Les indiennes occupaient une place prepon-
derante dans l'enfilade des Salles de reception. Ces

cotonnades, plus legeres que la soie ou la laine, et
faciles d'entretien, etaient en effet particuliere-
ment prisees dans les pieces reservees ä la belle
saison comme c'est le cas ici. Meme si l'inventaire
de 1787 ne precise pas le type de motifs d'indienne,
il mentionne souvent les couleurs: ainsi, pour la

petite salle ä manger qui avait «trois paires de

rideaux de fenetre d'indienne rouge et blanc»,
avons-nous choisi un dessin de chinoiserie attri-
bue a Jean Pillement (fig. 8).

Dans le salon, la pompe imposait l'utilisation
du tissu d'ameublement le plus prestigieux, a sa-

voir le damas cramoisi mentionne dans les deux

inventaires de 1748 et 1787. En l'absence de toute
indication concernant le motif, nous avons pris

pour modele un damas de soie cramoisi conserve

dans les collections du Musee national suisse

et provenant de la maison von der Weid de

Seedorf a Fribourg, amenagee dans les annees 1760.

Son motif de grand rapport, a grandes feuilles et
fleurs stylisees dit damasco della palma, sied bien
ä la taille du salon de Prangins. Sur la base de

cet original, un damas au dessin quasiment
identique a ete tisse par une manufacture anglai-
se (fig. 9).

Enfin, dans la grande bibliotheque, nous
avons fait poser une «tenture d'etoffe en laine
verte» comme mentionne dans l'inventaire
de 1787. Le choix de cette matiere n'est guere
surprenant: la laine offre en effet de bonnes

qualites d'isolation, appreciables dans une piece

particulierement froide et humide car donnant
sur un ancien fosse situe au nord. De plus, au
XVIIF siecle, la couleur vert fonce est souvent
utilisee pour des pieces d'etude et de travail comme

les bibliotheques ou les cabinets (fig. 10).

Une fois les travaux sur l'enveloppe archi-
tecturale termines, nous pouvions integrer le

mobilier et les objets d'art. Ceux-ci furent selec-

tionnes en fonction de plusieurs criteres tels que
datation, style, origine et provenance7. L'objectif
etait de reunir des meubles qui, selon toute
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vraisemblance, auraient pu orner les Salles de

reception d'une demeure seigneuriale vaudoise ä

la fin du XVIIF siecle. Etant donne que le Pays de

Vaud, ä cette epoque, subit la double influence de

la Republique de Berne qui le gouverne, et de la
France proche tant geographiquement que cultu-
rellement, nous avons privilegie un melange de

mobilier franqais et bernois. Dans certains cas,
les meubles proviennent de chateaux ou d'hötels

particuliers de la region, comme le chateau de

Vincy ou l'hötel Buisson ä Geneve.

Un double projet
Recreer des Salles historiques au chateau de

Prangins participe de deux intentions: mettre en
valeur la substance historique du patrimoine bäti
d'une part, et proposer une exposition d'histoire
culturelle d'autre part. La coherence entre le

contenu - les objets exposes et les sujets abordes

- et le contenant - l'enveloppe architecturale, en
l'occurrence les Salles de reception d'un grand
chateau - favorise I'immersion et 1'apprentissage
du public, le decor participant pleinement des

diverses thematiques de l'exposition, comme la
sociabilite, la naissance de 1'intime ou encore
l'eclairage. Nous avons en effet envisage ce decor

non pas comme une fin en soi mais comme un
outil qui permette de rendre accessible un contenu

historique.
Si la reconstitution d'interieurs est tou-

jours perque comme un exercice perilleux, c'est

qu'elle interroge la notion de l'authenticite. II
importe des lors d'etre transparent, d'expliquer
la demarche en disant clairement ce qui est

original et ce qui ne l'est pas. Dans le cas present,
les nouvelles salles historiques du chateau de



Fig. 10 La grande biblio-
theque avec son etoffe
de laine verte et ses
lambris jaunes (© Musee
national suisse)

Prangins sont ä mi-chemin entre la restitution
(peinture des boiseries, decor de faux-marbre,
tissus d'ameublement) et revocation (choix de

mobilier et d'objets emblematiques ä partir d'un
inventaire). Elles correspondent pleinement ä

la de'finition qu'en donne un rapport de la
Commission federale des monuments historiques pu-
blie en 2006, ä savoir des «espaces d'exposition
dans lesquels des elements architecturaux consti-

tutifs ainsi que des meubles ont ete rassembles

pour former un ensemble plus ou moins originel,
mais parfaitement representatif»8.

Les Salles historiques representent une sin-

gularite museologique qui remonte ä la fin du
XIXe siecle et dans le developpement desquel-
les la Suisse, et en particulier le Musee national
suisse, ont joue un role important. Aujourd'hui,
dans notre pays, il colle pourtant ä l'image de ces
Salles quelque chose de demode. Puisse «Noblesse

oblige! La vie de chateau au XVIIP siecle » con-
tribuer a renouveler l'appreciation de ce type de

museographie et en devoiler les richesses9. •

Notes

1 Dictionnaire encyclopedique de museologie, ed. par
Andre Desvallees et Francois Mairesse, Paris 2011,
pp. 574 et 626.

2 L'interet pour l'histoire des interieurs percus comme
lieux de vie ne se dement pas comme en temoignent
recemment, par exemple, l'ouvrage de Michelle Perrot,
Histoire de chambres (Paris 2009) ou I'exposition At home
in Renaissance Italy presentee par le Victoria & Albert
Museum de Londres en 2006.

3 Inventaire de Louis Guiguer de 1748: Archives canto-
nales vaudoises, BIM 2053, 189-200, registre de la cour
baillivale de Nyon; inventaire de Louis-Francois Guiguer
de 1787: Archives cantonales vaudoises, BIM 2058, 301-
372, registre de la cour baillivale de Nyon; Louis-Francois
Guiguer, Journal, ed. par Rinantonio Viani, Prangins 2007-
2009,3 vol.

4 En Grande-Bretagne, le National Trust qui gere un

grand nombre de proprietes historiques a souvent recours
ä du mobilier d'epoque pour meubler des interieurs. Un

exemple particulierement reussi est The Georgian House
ä Edimbourg, construit par Robert Adam en 1791. Citons
aussi le Palais royal de Het Loo en Hollande, dont une

partie importante du mobilier n'est pas celui d'origine.
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5 Informations basees sur une conference donnee le

7 juillet 2011 ä l'Universite de Loughborough (Attingham
Summer School) par Sarah Staniforth, Historic Properties

Director au Notional Trust, intitulee «The spirit of
place and bringing properties to life». Voir aussi «Going
local. Fresh tracks down old roads Our strategy for the
next decade», in National Trust - Strategy (http://www.
nationaltrust org.uk/strategy/consulte Ie4fevrier2013).

6 Le comite scientifique se composa de Danielle Buys-
sens, Laurent Chenu, Bernard Jacque, Dave Luthi, Carl
Magnusson et Daniele Tosato-Rigo.

7 Pour en savoir plus sur les criteres de selection des
objets, voir Helen Bieri Thomson, «Projet de restitution

d'une enfilade au Chateau de Prangins un essai
d'interpretation ä partir de sources du XVIII' siecle»,
in Revue suisse d'art et d'archeologie 67, cahier 2, 2012,

pp. 157-176.

8 «Les Salles historiques des musees», rapport de
la Commission federate des monuments historiques,
16 mai 2006 Telechargeable sur httpV/www.bak.admin.
ch/kulturerbe/04273/04293/index.html'7lang=fr.

9 Cet article doit beaucoup ä la relecture attentive de
Nicole Minder, Marie-Helene Pellet, Nicole Staremberg
et Sabine Utz que je remercie vivement.

L'auteur

Helen Bieri Thomson est historienne de l'art specialisee
dans les arts decoratifs et conservatrice du chateau
de Prangins Elle a dirige le projet de restitution des
Salles historiques. Elle est aussi responsable de la
collection de papiers peints du Musee national suisse.
Contact, helen bieri-thomson@snm.admin.ch

Zusammenfassung
Zwischen Wiederherstellung
und Veranschaulichung

Fünfzehn Jahre nachdem das Schloss
Prangins der Öffentlichkeit zuganglich
gemacht worden ist, lässt eine Reihe völlig
neu eingerichteter historischer Räume das
Umfeld und den Esprit der damaligen Zeit
wieder aufleben. Auf der Grundlage von zwei
für die Geschichte des Bauwerks entscheidenden

Archivdokumenten und dank der
reichhaltigen Bestände des Schweizerischen
Nationalmuseums ist es dem mit dem Projekt
beauftragten Team gelungen, die Empfangs¬

räume dieses herrschaftlichen Wohnsitzes
des Pays de Vaud im Glanz des ausgehenden
18. Jahrhunderts neu aufleben zu lassen.
Diesem Vorgehen liegen zwei Absichten
zugrunde: Wahrend einerseits die historische
Substanz des Baudenkmals zur Geltung
gebracht wird, beherbergen die Räume
andererseits eine kulturhistorische Ausstellung.
Der Ansatz liegt auf halbem Wege zwischen
der Wiederherstellung (Bemalung der
Holztafelungen, Wände mit falschem Marmor,
Textilien) und der Veranschaulichung (Auswahl

des Mobiliars und charakteristischer
Gegenstände des täglichen Lebens auf
Basis eines Guterinventars). Damit soll die
ursprüngliche Repräsentationsfunktion
des Schlosses Prangins illustriert werden,
um gleichzeitig in situ die kulturellen
und sozialen Gepflogenheiten des Ancien
Regime beleuchten zu können.

Riassunto
Tra restituzione ed evocazione

Quindici anni dopo l'apertura al pubblico,
il castello di Prangins fa rivivere il suo passa-
to con una serie di sale storiche. Sulla base
di due documenti d'archivio fondamentali per
la storia deU'edificio e attingendo alle rieche
collezioni del Museo nazionale svizzero, il
gruppo di lavoro incaricato del progetto ha
ricreato degli arredi verosimili per evocare
le sale di ricevimento di una dimora signorile
nel Paese di Vaud alia fine del XVIII secolo.
Si tratta di una scelta motivata da due in-
tenziom: da un lato, valorizzare la sostanza
storica del patrimonio costruito; dall'altro,
proporre un'esposizione di storia culturale.
II progetto teso tra restituzione (boiserie nei
colori originali, decorazioni in finto marmo,
tessuti di arredamento) ed evocazione (scelta
di mobili e oggetti rappresentativi della vita
quotidiana sulla base di un inventario) si

propone di rintracciare e rivelare l'originaria
funzione di rappresentanza del castello
di Prangins e quindi di interrogare in situ
le pratiche culturali e sociali delle elite
durante l'Ancien regime.
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